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Le Seminaire International sur 1’Assainissement Urbain en Afr±que

de lt0uest et du Centre s’est réuni ~ Niamey du 20 au 25 xnai 1985 sous le

Haut Patron.nage de Monsieur le Ninistre des Travaux Publics et de

1’Urbanisme de la République du Niger.

Ce Seminaire a été organisé par le Comité Interafricain d’Etucies

Hydrauliques sur financement de la Société Allemande pour la Coop&ation

Technique/Deutsche Geseilschaf t F’tlr Technische Zusammenarbeit (GTZ) dans le

cadre du programme d’activité du CIEH en assainissement urbain financé par

le Fonds d’Mde et de Coopération de la Républiq.ue Françai8e (FAc) et la G~Z~
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NOTE DE PRESENTATION

(Note adressée aux participants) — Décembre1984

1. C0NTEX.~J~USEMINAIRE /

Le séainaire s’inscrit dans le cadre de deux programmes

et dtexp6rimentations entrepris par le CIEH

~~Conception des projets dtassainissement urbain dans le contexte cai~

Au cours des deux ~derni~res réunions du Conseil des M~nistr~s~u

CIEH (Yaoundé, février 1982 et février 1984), les quest~ons liées ~- l~ssa~-

nissement de~zones urbaines ~nt fait Pobjet de larges d~bais qui ont mont~

combien les technicien~ des ~tats Mesbres se trouvent aujourd’hui dérnunis ~ors

de la aiee en oeuvre cPopérations d’assainissement du fait

— d’une- mauvaise cormaissance du secteur, en particulier de

l’absence r’’informations, de crit~res, méthodes permettant la conception ~E

syst~r~es ar~a~tés au contexte local

— de la faible organisation du secteur se traduisant par des chffi—

cultés de fonctionnenjent et d’erjtretien.

Devant l’importance des investissements projetés dans 1ecadr~

la Décennie Internationale de 1’Eau Potable et de l’Assainissement (~IEPA), une

réflexion préalable sur les conditions de la maftrise de ce secteur doit ~fre

engagée.

Un programme d’études préliminaires a été ainsi arr~té par le

Conseil des T~Unistres du CIEH cornprenant l’analyse des divers aspects de

l’assainissement urbain (technique, institutionnel, financier, économique,

socioculturel) et l’étude du fonctionnement et de 1’entretien des ouvrages.

L’objectif de ce programme est, en faisant le point des connaissances et d~�s

lacunes, de jeter les bases d’une conception de systèmes d’a~sainissement et

d’une organisation du secteur adaptés aux contraintes locales. Ce programme a

débuté en 1982 sur financement FAC et dans ce cadre une étude est actuellement

açhevée et deux en vole d’achèvement, portant respectivement sur les thème~

suivants: - -

— aspects techniques de la conception

— aspects institutionnels et financiers

— entretien des ouvrages.



—6—

1,2. Dimensionnement des ouvrages de drainage urbain

Les méthodes actuellement employées pour le calcul des ouvrages de

drainage urbain dans les Etats Nembres sont dérivées de celles employées en

Europe et aux Etats Unis avec des adaptations en général très sommaires, Les

méthodes elles—mêmes sont simples et parfois très rustiques en l’absence d1une

bonne connaissance des processus mis en jeu et de leurs paramètres.

En 1972, une étude préliminaire des méthodesutilisées a été réa—

lisée nar le CI~ (+) montrant la riécessit6-d-’-entreprendredes expérimentations

afin de prendre en compte les conditions locales. Sur financementsFAC et GTE,

le CIER a lancé ~ partir de 1977 en collaboration avec les services nationaux

et 1’ORSTOM un programme de mesures et de collecte d’information sur une

quinzaine de bassins urbains ~ Bamako, Cotonou, Lomé, Niamey et Ouagadougou,

comprenant deux phases

— 3 ~ 4 années (suivant les bassins) de mesures des débits pluviaux

et de la pluviométrie

— élaboration d’un rapport de synthèse regroupant les informations

nécessaires k l’interprétation des résultats.

La première phase est actuellement terminée et la seconde en voie

d’achèvement, L’analyse de ces informations doit débuter afin d’en déduire des

méthodes locales de dimensionnement.

2. OBJET DU BENINAIRE /

La phase de réflexion et d’acquisition d’information des deux pro—

grammes entrepris par le CIEH est ainsi en voie d’achèvement. Sur la base cie

ces travaux et de l’expérience des participants, le séminaire poursuivra cieux

oojectifs

— la présentation de recormnandations pour la mise en oeuvre d’o~6ra—

tions r!tassainissement par un ensemble de mesures cohérentes sur les plans

technique, institutionnel et social

— la définition d’actions pour la poursuite des programmes du CIIIE.

(4 Essai d’adaptation ~ l’Afrique Tropicale des méthodes classiques de calcul

du débit des ouvrages d’assainissement urbain.

Far L. LENOINE et C. MICHEL (CIEH 1972).
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2.1, Ni_se en oeuvre des opérations d’assainissement

L’analyséde la stuation actuelle et des contraintes du secteur

montre qu’un assainissement adapté passe par la mise en oeuvre de mesures

cohérentes dès l’initiation et la conception des projets. 1]. ressort par

exemple que : —

— les mesures techniquessont insuffisantes si elles ne sont pas

complétéespar la mattrise de la gestion des équipements,d’une part, et par

une règleznentation de leurs conditions d’utilisation d’autre part

— certains choix techniquessont tributaires dii niveau d’entretien

des équipements.

L’expérience est aujourd’hui insuffisante pour permettre au sémi—

ilaire de proposer un canevas guide pour la mise en oeuvre des opérations d’as—

sainissement. Wobjectif sera ainsi ~ ce niveau de sensibili~ser le~ maftres

d’ouvrages ~ la nécessité d’une approche cohérente~t globale des projets par

exemple en analysant les différentes étapes de la mise en oeuvre et en souli—

gnant ltimportance des mesures d’accompagnement des mesures techniques (mesures

institutionnelles, sensibilisation des populations, etc...).

2.~.Poursuite des programmes du CIEH

L’objectif principal de cette partie sera de présenter des recom—

mandations pour la poursuite des programmes entrepris par le CIEH.

0fl a vu que l’analyse de l’expérience açtuelle fait ressortir des

lacunes dans les cormaissances de base. Les études~préliminaires entreprises

par le CIEH, ne pouvant ~tre exhaustives nL aborder~ dans le détail toutes les

questions posées, dégagent en conciusion des points devant faire l’objet d!ana_

lyses sp~cifiques plus approfondies qui devraient fournir~ terme l’ens6mbla

des éléments (nornies, méthodologies, techniques) nécessair~s ~ l’élaboration

des opérations d’assairiissement urbain.

Sur la base de ces propositions et de celles résultant de l’exp(—

rience de~participants, le s~minaire devra proposer Un programme de travaux

ultérieurs devant fournir ~ terme les éléments (normes, méthodo1og]~e$,techni—

ques, règlements, ...) nécessaires ~ l’élaboration correcte des opérations

d’assainissement urbain. Ce programme de recherches, d’études, d’expérimentations,
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de forinations, etc... devra constituer Un programmede référence pour les Etats

Membres ~ouvant être mis en oeuvre ~ l’occasion des différents projets natio—

naux et qui recevra l’appui du dER.

2.2.2k ~rainage urbain
——————~v—~—~:•———————————

L’en~emble de~données acquises par le programme de mesure du CIER

devra ~tre exploité pour élaborer des méthodes de calcul des ouvragesde drai-

nage adaptées aux conditions africaines. Le séminaire devra ee pencher sur le~

besoins des services natioriaux et leurs moyens dans ce domaine pour définir ],e~

types de méthodes de calcul nécessaires. Ultérieurement le CIEH s’attachera ~

l’élaboration de ces méthodes soit par see moyens propres, soit en collaboration

avec diverses organisations, en particulier ~ l’occasion des programmesde

recherche universitaires.

3. PROGR ~DU SEMINAIRE / -

3d. Contenu

Le séminaire traitera en deux partjes distinctes les deux points

présentésci—dessus

3.1.1.Premièrepartie:Conceptiondes~ojetad’assainissement_urbain

Cette partie abordera l’ensemble des aspecte de ])assain±ssement

différente secteurs (eaux usées, eaux pluviales et secteurs en relation avec

ceux tels que iteau potable et les ordures ménagères, ...), divers aspects

(technique~ institutionnel, financier, socioculturel, ...). Ce programme ~tant

étendu, ces divers points ne seront pas examinés dans le détail hormis pour ce

qui concerne le programme d’activités ultérieures.

Le séminaire traitera des thèmes suivante

a) Analyse ducontexte situation de l’assainissement, contraintes

du secteur, finalités de l’assainissement. Cette partie fera plus particuli~re—

ment l’objet de communications des participants.

b) ProgrammeduCIEH : objet du programme, principales conclusions

des études de l’aspect technique, des aspectsinstitutionnels et financiers, de

l’entretien et du fonctionnement.



c) Expériences : cette parti-e sera itoSeasion de présenter -divcrses

réalisations originales cu pilotes dans les Etats Membres du CIEH (réalisaticns

techniques, règlementation, actions de sensibilisation, etc...) Un appel de

communications sera effectué auprès des participanta.

d) Programme des travaux ultérieurs : sur la base des études rae~i:cs

par le CIER et des propositions issues des discussions précédentes.

L’ensemble de cette partie fera ultérieurement l’objet dtun rapport

de synthèse publié par le CIEH.

3.1.2. Deuxième partie : Dimensionnement des ouvrages de drainage

Cette partie, plus spécialiede que la précédente, fera ainsi l’objet

de travaux plus détaillés et plus techniques

a) Programmede collecte dtinfo±matlons, ~o~prenantlesprogrammes

de mesures e~périmentales et la collecte de données surl”esbaosins urbains

— pr6grammede mesures du CIEH présentation,-donnéescollectées

-~ autres programmes entrepris ou en projet dans les Etats Membres

- — programmes et projets divcrs ccncernant la collecte des données

et leurs utilisations

— recommandations coneernant la poursuite de ces programmes.

b) Méthodes de dimenoionnement des ouvrages de drainage

— présentation des méthodes utiligables méthodes, moyens (manuels,

informatiques, ...) et données nécessaires pour leur utilisation ; avantages et

contraintes

— applications réalisées, adaptations aux conditions af ricaines.

c) Eh
2ix des méthodes è développer et promouvoir
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12S Calendrier et programmeyrévisionnels

Les travaui se dérouleront ~ Niamey (Niger) suivant le prograrame

prévisionnel ci—après

- CALENDRIER

— Ouverture du séminaire

. accueil des participants

. ouverture officielle

. organisation des travaux

exposésCIEH et participants

suivis de discussions

exposés CIER et participants

suivis de discuesions

discussions et définition

dtun programme.

— Clôture

• synthèse - rapport du séminaire

c1~ture officielle

(après—micu.)

(matin)

(matin et

après—mi di)

(après—micu) et

(matin)

(matin et

après—midî).

(matin et

après—micu.)

(matin et

après—midi)

(après—micii)

6ème journée (matin)

6ème journée (matin)

(mat in)

(matin)

(mati ~)

lère

1ère

lère

lère

2ème

2ème

2ème

3ème

3ème

journée

journée

journée

journée

journée

journée

journée

journée

journée

— lère partie mise en oeuvre des

opérations dt assainissementurbain.

• thèmea exposésCIEH et participants

suivis d’une discussion

• thème b exposésparticipants suivis

de discu,sions

thèmec erposénparticipants suivis

de discussiona

thème d discussions et définition

dtun programme

— 2ème partie dimensionnementdes ouvrages

de drainage.

. thèmea

• thème b

. thème c

4ème journée

5ème journée

5ème journée



— 11 —

PROGRAMMEDU SEMINAIRE

Accueil des participants

Allocution introductive de Monsieur le Secrétaire Général du CIEH

Discours d’ouverture de Monsieur le Secrétaire Général du Ministère des

Travaux Publics et de l’Urbanisme.

Election du bureau

~eraiè~e partie : Conception de l’assainis~ement urbain

1.1. Contexte de l’assainissement

Constat — firialités de l’assainissement

Situation dans les Etats Membres

1.2. Aspects techniques

Etude CIEH/BCEOM

Projets pilotes

1.3. Entretien — fonctionnement

Etude CIEH/BETURE

Exemples nationaux

1.4. Aspects institutionnels et financiers

Etude CIER/BETURE

Exemples nationaux

1.5. Autres aspects

Prograxnmesde formation

Projets régionaux

1.6. S~rnthèsede la première partie.
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2. Deuxième partie Dimensionnementdes ouvragesde drainage

2.1. Méthodes de dimensionnement

Présentationdes méthodes

Applications

Méthodes utilisées en Afrique

2.2. Programnies deoi~llecte d’informations

Pro~rammedu dIER

Pro~rammede la RÇI -

Projets de programme -

2.3. Synthèse : méthode~ de dimensionriement ~ promouvoir

3. Syiithèse — rapport — recommandations

C1~ture ~u serninaire ~ar Monsieur le Secr~taire Général du Ministère

des Travaux Publics et de 1’Urbanisme.
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Aboubacar ISSA

Ingéni eur
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Ingénieur Sanitaire

OMS— ICP/CWS/002

B.P. 1504 — LOME (Togo)

Tél. : 21—11—98

Télex 5255

Conseiller Technique Principal

Ing4nieur VRD

Projet PNUD—Habitat NER/8l/o1o

NIANEY (Niger)
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Départenient Irifrastructures Urbaines
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Yvelines CEDEX (-France)

Tél. (3) O~~-3—99—27

Té1e~ 697 377 BETURE

Socio—économiste

BETIIRE — ~ETM~1E

98, rue de Sèvres — 75007 PARIS (France)

Tél, : (i) 306—05—05

Télex 204 006 SETANEP

Responsable Section Afrique

Représentant au Niger

BURGEAP

70, rue Mademoiselle — 75015 PARIS (France)

Tél. : (1) 734—06—65

Télex 203 522

Chef de ~Iisoion

H.P. GATJ~FIngenieure GmbH&~J0

B.P. 12715 — NIANEY (Niger)

P41. : 72—24—49

Télex : 5215
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DI SCOURS

Allocution introd.uctive de Monsieur le Secrétaire Général du CIER.

Discours d’ouverture de Monsieur le SecrétaireGénéral du Ministère des

Travaux Publies et de l’Urbanisme de la République du Niger.

Discoure de c1~ture de Monsieur le Secrétaire Général du Minist~re des

Travaux Publics et de l’Urbanisme de la République du Niger.

-- -
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AkLOQUTION INTRODUCTIVE DE MONSIEURLE S~CRETAIREGENERAL

DU CIEH

Monsieur le Ministre des Travaux publies et de 1’Urbanisme,

Nessieurs les Séminaristes,

Excellences, Mesdames et Messieurs les Invités,

Je voudrais tout d’abord adresser mes renierciements ~ Son

Excellence, Le Ministre des Travaux Publics et de 1’Urbanisme, d’avoir bien

voulu accepter d’accueillir ~ Niamey, le présent séminaire internationa].~sur

l’assainissement urbain en Afrique Centrale et de 1’Ouest. Cela dénote de l’in—

térêt qu’il attache d’une part ~ ce secteur souvent marginalisé, d’autre part

a~udomit~Interafricain d’Etudes Hydrauliques (cIEH), une des plus vieilles

insti-tÇitions africaines, née ici m~me~ Nianiey en 1960.

La mission assignée au Comité, de pronlouvoir wie coopération en

inatière cl’études générales, d’échange d’informations et d’expériences ~ur les

ressources en eau sous toutes leurs formes d’utilisation et de présence dans

~ eb l’activité humaines, en vue d’en améliorer les conditions, a conduit

en particulier ~ wie importante activité en matière d’assainissement en milieu

urhain, l’oojectjf recherché étant la mattrise des eaux pluviales et des eaux

usées.

En effet l’assainissement des grandes villes dans les 12 Pays Menibres

du Comité cause de nombreux soucis aux promoteurs (municipalités, services

dturbanisme, sociétés des eaux, etc) ainsi qu’aux gestionnaires des structures

et infraetructures mises en place. Les programmes réalisée ee sont révélés mal

adaptés au contexte technique, économique et socioculturel.

Tant8t ce sont les réseaux d’évacuation des débits qui ne réponcient

pas aux espoirs placés en eux par les Ingénieurs, auteurs des projets, tant~t

ces mêmes réseaux sont transformés par les riverains en véritables dép~toirs,

tant8t c’est itécoulement qui n’a pas lieu du tout.

Far ailleurs les services chargés d’assurer leur fonctionnement con—

naissent partout des probl~mes au plan organisationnel, technologique eb finan—

cier. Le vide juridique eet presque partout notoire.
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C’eet pourquoi le Conseil d’adininistration duCIEH a eu ce souci.

constant de charger depuis les années 1960, le Secrétariat Général de la con—

duite de réflexions en la matière pour apporter aux services nationaux les 614—

menta nécessaires ~ la conception d’un assainissement adéquat des villes, qui,

inspirés ou non des expériences européennes, tiennent conipte des spécificité~

af ricai.nes.

C’est ainsi que de 1963 ~ 1967, wie étude générale des averse~ excep—

tionnelles pour chacun des Pays Nembres a été conduite avec succès pour permet—

tre aux projeteurs, ~ partir des formules générales inisee au point en Europe et

appliquéea jusque l~ souvent sans discernement, de prendre en compte isa typen

d’averses d’A.frique tropicale.

Parallèlèment un programme de collecte de données relative. au ruj.—

sellement dans les zones urbaines a été élaboré et conduit pour les vil].e4 de

Brazzaville, Niamey, Bamako, Ouagadougou, Lomé, Abidjan et Cotonou.

Toutes ces données ee révèlent inauffisantes pour conduire ].‘étape

déterminante qui consiste ~. dégager des méthodes de calcul adaptées aux condi—

tions africairies. Ii fallait attendre la réalisation de schémas générau.x d’a~qai—

nissement et leur misé en oeuvre au moins partielle dans plusieurs capitaleM

africaines, pour disposer d’expériences pratiques.

Dans un premier tempe le Comité a proposé en 1972 une adaptation au

cliniat tropical des formules classiques (formule rationnelle et formule super—

ficielle) ; ce qui a certainement permis et permet encore aux services nationaux

le dimensionnement de leurs réseaux.

Après le lancement de la Décennie Internationale de 1’Eau Potable

et de 1’As~ainissement, le onzième Conseil des Ministres du CIEH tenu en

février 1982 ~ Yaoundé a fait ressortir la nécessité d’une réflexion préala~le

globale, sur les conditions d’une ma~trise de ce secteur, compte tenu du chemin

parcouru, pour définir les crit~res de choix et les dispositione ~ prendre ~nur

assainir les agglomérations dans le contexte économique et socioculturel africain.

En effet le secteur souffre toujoura

10) de ltabsence d’infortnatione et de critères permettant le choix

entre diverees options d’assainissement et la conception de systèmes adaptés au

contexte local (assainissement individuel ou collectif, réseau unitaire ou sépa—

ratif, canaux~ ciel ouvert ou fermé, etc...)
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2°) des difficultés de fonctionnement et d’entretien des systèmes

d’aseainissement (quel type de structure adopter, quels sont les moyens

appropriés)

30) de la difficulté de dégager une rentabilité chiffrée ~ des opé—

rations d’assainissement

4°) de la difficulté dassocier les opérations de distribution (‘eau

potable ~ celles de l’assainissement, comme le recommande la Conférence des

Nations Unies sur ltEau

5°) de la faiblesse de l’organisation du secteur et de l’absence de

règlementation (il y a notamment plusieurs intervenants dans chacun de nos pays

sans une réelle coordination).

Ce séminaire fait donc suite aux mi~sions confiées au Comité et a

pour base de travail les résultats de sea derriiers travaux ainsi que ltexpé_

rience de chacun des participants pour dégager une plateforme régionale de die—

positions ~ prendre â court et moyen terme pour améliorer le secteur. Dein thèmes

principaux sont dégagés

+ d’abord la cong~~Jongénérale des systèmes d’asaainissement urb~j,~

dans le contexte africain pour laquelle quatre rapports sont présentés

— la situation par Pais Membres du CIEH,

— les aspects techniques,

— l’entretien des ouvrages,

— les aspects institutionnels et financiers

+ ensuite le dimensionnement des ouvraEes pour lequel wie note pré—

sentant quelques références en ruissellement en milieu urbain ainsi que des

rapports de campagnes de mesures par ville seront présentées et soutenues par

des exposés de participants notamment sur les formules communément utilisées

de par le monde.

Ces rapporta n’ont pas la prétention de proposer wie solution uanque

et globale au problème de l’assainicsement en milieu urbain, ils montrent

d’ailleurs one la transposition de méthodes et moyens utilisés sous d’autres cieux

dans ce domaine, ne permettent pas d’atteindre les objectifs fondamentaux viséa~

bien que ces derniers soient les m~mespartout h savoir

— la protection de la santé publique,
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— la protection de l’environnement,

— la protection physique des personnes et des biens.

—Par contre, ils constitueront, j’en suis convaincu, par itensembie

des recettes qu’ils contiennent et les résultats du présent séminaire, une base

de références pour chaque Pays Nembre du dER, laquelle base lui. permettant de

poursuivre la réflexion pour que les opérations d’assainissement réponden~ au

mieux aux objectifs poursuivis.

Je ne pourrais terminer cette présentation succinte de l’objet du

séainaire sans adresser mes remerciements è. l’endroit du Fonds d’Âide et de

Coopération de la République Française (FAc) qui a toujours soutenu cett3 activi—

té di’. Comité ainsi qu’k l’Office illemand de coopération (GTz) qui a bien vou].u

financer le présent séminaire.

Je remercie également nos partenaires des bureaux d’études, des

universités et des organisations internationales qui ont bien voulu accepter

d’effectuer le déplacement et de donner la preuve ei besoin en est de tout

l’intérêt que revêt la présente rencontre.

Je vous remercie.
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DISCOtTLW Dt OUVERTURE DE MONSIEURLE SECRETAIRE GENERAL

DU MIICSTERE DES TRAVAUX PtTBLICS ET DE L tIJRBANISME

DE LA REPUBLIQUE DU NIGER

Monsieur le Secrétaire Général du comité Interafricain d’Etudes Hydrauliques,

Monsieur le Secrétaire Général du Ministère de l’Hydraulique et de l’Environnement
4

Excellences Messieurs les Membres du dorps Diplomatique,

Excellences Messieurs les Représentants des Organisations Internationales,

Monsieur le Préfet—Maire de la Ville de Niamey,

Honorables Délégués,

Mesdames et Messieurs,

Voil~ déj~ trois ans, en 1982 se tenait ici même ~ Niarney le

séminaire sur l’assainissement urbain intégré organisé par la GTZ. Aujourd’bui.

ceHt le comité Interafricain d’Etudes Hydrauliques, avec le concourtdu PAd et

de la GTZ qui. saisit l’opportunuité en vous invitant ~ réfléchir sur les pro—

blèmes de l’assainissement urbain en Afrique de l’Ouest et Centrale.

Je voudrais ~ cette occasion, au nom du Ministre des Travaux Publicn

et de ltUrbanisme souhaiter la bienvenue b ltensemble des participants et ~ nos

hôtes qui nous ont fait lthonneur de répon&re favorablement 1 cette invitation

traduisant ain.si leur ferme volonté dtapporter leur précieuse contribution aux

problèmes de ltassainissement urbain.

Nous nous réjouissons également de ithonneur que vous nous faites

en choisissant de vous réunir dans notre jeune capitale Niainey. Vous aurez ainsi

l’occasion de visiter d’importantes réalisations d’assainissement entreprises

depuis plusieurs mois et qui sont en voie dtachèvement. Au Niger ltassaiaissement

a connu depuis une dizaine dtannées une attention toute particu1i~re. Durant

cette décennie plus de 16 milliards ont été investia aussi bien 1 Niamey que dans

les autres villes.

cependant beaucoup reste 1 faire et les programmes 1 venir tiendront

compte en plus de ltévacuation des eaux pluviales et l’enlèvement des ordures,

de ltévacuation des eaux usées. Ctest vous dire toute l’importance qu’attache le

Gouvernement 1 ce seeteur dans la recherch, toujours croissante du bien—~tre du

peuple nigérien.
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Honorables délégués, -

Comme vous le savez itassainissement a connu beaucoup de retard dans

la plupart de nos Etats, alors que le phénomène d’urbanieation de nos villea

atteint de~proportions inquiétantes. L’approche actuelle doit ~tre baséc sur

une planification préalable (schémas directeurs) afin de garantir des résultate

satisfaisants 1 des coûts de réalisation acceptables. Vous devez donc vous

pencher sur les systèiaes qui permettent de mieax assainir nos villes afin de

répondre favorablement aux attentee de nos populations. Qu’il s’agisse de la

conception technique, de itorganisation des institutions chargées de l’assai—

niseement ou de la règlementation, Vos réflexione doivent 1 partir des exp~—

riences vécues, tenir coinpte des réalités afrlcaines et des spécificités de

nos vjlles.

- Les échanges fructueux auxquels vous allez procéder, permettront

j’en suis convaincu, d’aboutir 1 des solutions et recommandations pratiques et

réalistes. ~n souhaitant plein succès 1 vos travaux je déclare ouvert le

Séminaire International sur l’Assaiuissement Urbain en Af rique de ltOuest et

di.i Centre.

Vive le Niger,

Vive la Coopération Internationale,

Je vous remercie.
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DISCOURSDE CLQTUEE DE MON5IEUR LE SECRETAIRE GENERAL

DU MINISTEEE DES TRAVAUX PUBLICS ET DE L ‘URBANI~ME

DE LA REFTI8LIQUE DU NIGER

Monsieur le Secrétaire Général du Comité Interafricain d’Etudes Hydrauliques,

Messieu.rs les Secrétaires Généraux,

Exeellences Messieurs les Membres du Corpe Diplr,matique,

Me~eieurs les Repréeentants des Organisations Internationale~,

Honorab].es Délégués,

Au ternie de cinq journées de travaux, cinq journée?~ d’intenoe labeur

d.urant lesquelles 1’A ajnissement était au centre de vos préoccupations, je

voudrais tout d’abord vous féliciter de l’effort ain’si f~~urni.

Les débats nourris, francs et constructifs qui. ont caractérisé Vos

travaux revêtent la signification pr~fondede votre eens élevé de respongabilité

donnant aini~ila inesure louable de votre engagement.Le temps qui vous a été

imparti a été certes court, mais votre conviction, votre connai~aance du sujet

doublée d’une solide compétence professionnelle vous ont conduit tout naturelle—

ment aux r4~u1tats concluants auxquela vous ête~sparvenu~.

Votre mérite a été d’avnir su concilier la théorie baséesur vos

expériences propres ou étrangères aux conditions réelles africaineø. Je veux dire

qu’en dépit de la complexité du domaine, vos travaux ont perini.s, gr~ce ~ une

réflexion féconde et participative, de disséquer les problèmeset de leur admi—

nistrer les thérapeutiques que vous jugez efficaces et qui. font l’objet de vor

recoxnniandations.

Permettez—moj ici de saluer cette belle initiative du Comité Inter—

africain d.’EtudesHydrauliques et de 1‘encourager ~ poursuivre ce genre de ren—

contre oii expérienceet savoir s’harinoaisent dans un éohange fructueux pour une

ineilleure zna±trisedes phénomènes hydrauliques.

Ce séminaire de Niamey marquerawie étape déci~ivedans l’améljoratjon

de l’Âssainiagement tlrbain, eer ii aura-pernijs de jeter les basespour wie nou-

velle aDproche dans le conception, l’entretien et le gestion des ouvragespermet—

tent ainei ‘~edéfinir les critères de choix et les dinpositions ~ prendre pour

aøøainjr nos villes dans le contexte économiqueet socio—culturel africain.
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Hono-rabies Déléguéa,

Je voudrais renouveler notre gratitude ~ tous les participante 7our

leur contribution remarquable, aux OrganisationB Internationales et Agences de

Coopération Bilatérale pour leur apport appréciable.

Je voudrais également remercier tous ceux qui. ont de près ou de lom

contribué ~. la réussite de ce sémirîaire.

En souhaitant bon retour ~ toug les participants dans leur foyer

respectif, je déclare cl8s le Séminaire International su.r l’Assainineement

Urbain en Afrique de l’Ouest et du Centre.

Je vous ~emercie.
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RAPPORTDU SEMIRA.IRE

— Rapport

— Conciusions — recommandations

— Annexe : liste des communications
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RAPPORTDU SENINAIRE

Dii 20 au 25 mei 1985 ‘a Niamey, Un Séminalre International sur

1’Ansainissemént Urbain en Afrique de 1’Ouest et du Centre a été organas~ par

le Comité Intera.fricain d’Etudes Rydrauliques (C.I.E.H.) sous le Haut Patronage

de Monsieur le Ministre de~Travaux Publics et de l’Urbanisme de le Rép~ibliq-ue

du Niger.

Ce séminaire a réuni une soixantaine de partici~ants, repré~entant~

de~Etat~Membres du Comité, d’OrganismesInterafricains, d’Agences de Pinance—

ment, d’0rgani~ationsInternatioriales, d’Institutiona de Rechercheet de

Po~mationet de Bureaux d’Etudes.

Les Etats Menibres ci—apr~sétaient représentée~: BENIN, BURKINA FÂSO,

CA1vi~RO[m, CONGO, COTE-D’IVOIRE, GkBON, MALI, MAURITANIE, MOER, SENEGAL et TOGQ.

Après un discours introductif de Monsieur le 3eorétaire Général du

CIEH, l’ouverture officielle du Séminaire a été proelaméepar Monsieur le

Secrétaire Général du Ministère des Travaux Publice et de 1’Urbanisme, représen—

tent Monsieur le Ministre des Travaux Publica et de 1’Urbanisme.

Un bureau a été constitué comprenant

Messieurs : — ANKOURAO KALLA (NIGER), Président

— DAMIEN HOUETO (BENIN), Vice—Président

— SAMINOU MATSIMOTINA—MANZA (coNGo), Rapporteur et

— BERNARD SROHOROU (coTE—D’IvOIRE), Co—Rapporteur.

Le séminaire a traité de deux sous thèmes

1ère nartie : CONCEPTION DE L’ASSAINISSEMENT URBAIN.

2eme partie : DIMENSIONNEMENT DES OUVRAGES DE DRAINAGE.

Les cominunications, les débats et les conolusiona des participanta

dans le rapport présentéci—après.sont réun.is
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1/ LA CONCEPTION DES PROJETS D ‘ASSAINISSEMENT

Au cours des deur dernières réunions du Conseil des Ministres du CIER

(Yaoundé 1982 et 1984), les questione liées ~ l’aesainissement des zones urbaines

ont feit l’objet de larges débats qui ont montré le retard accusé par ce secteur

dans les Etats Nembres. Malgré leur volonté d’améliorer cette situation, le~ ree—

ponnablen étaient cependant démunis lors de la mise en oeuvre de~opérations

d’ansajnisgement du fait d’une insuffiaance de connaissance de ce sectéur ei de~

~éthode~ eb critères perinettant le conception et l’organisationd’opérations

adaptéesau çontexte africain.

Un programmed’études préliminaires a ainsi été arr~tépar le Conseil

des Ministre du CIEH compreriant ])analyee des divers aspecte de l’aseainissenient

urbain dont l’objecti~ eet, en faisant le point des lacunes et de l’expérience

actuelle, de jeter les bases d’une conception de l’assainissement et de

1’organi~ationdu secteur adaptésau contexte local.

L? sémin.airea été réuni sur le base de ces travaux prélimina.iree

af~nde form~ilerdes recommandationspour la inise en oeuvre des programmes

d’assainissementdans les Etats et définir leasorientations d’une plateforme

régionale nécessaire~ le mise en oeuvre de ces programmes.

i) NETHODOLOGIEET PROGRANME

La réflexion du séminairea été conduite sur la base

— de trois rapports d’études préliminaires présentésper le CIEH

sous le thème “Conception Généraledes Systèmesd’AssainissementUrbain dans

le Contexte Africain”

• Aspects techniques,

• .&spects institutionnels et financiers,

• Etude de l’entretien des ouvrages

-‘ — de douze communications des représentantedes Etats Membres dâcri—

vazit le ~ituation, les préoccupationset les expériences’particulières de ceux—ci

— de douze cominunications d’organismes internationaux, de groupea de

réflexion et d’institutions de formation présentant leurs programmes, leur~ inter—

ventione et leurs préoccupationsdans le secteur.
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Une hete des comrnunications eet présentée en annexe du présent

rapnort

Les débatsont porté sur les thèmeesuivants

— situation de l’assainissement, constat, finaimtés de

l’assainissement

— aspects techniques de l’assainissement

— aspectsinstitutionnels et t inanciers

— fonctionnement et entretien des ouvrages.

21zn~ITHEpDES CO?~~ICATIONSET DES DEMT~

Les nombreusescommunicationsénianant des Etats Membres et les

discussions ont feit ressortir le diversité des situations dans ces Etata quant

aux objectifs, aux moyens et aux résultats. La confrcntation de ces situatiorm

a cependantfeit reseortir des constaritesnotammenten ce qui. concerne le constat

dele situation actuehle, révélé des expériencesoriginales et permia de consta—

ter ou de confiriner ])inadaptation de certaina modèles techniques au contexte

africain,

Zd.. jituation dans les Etats Membres — Constat générpi

1 — A l’exception de DAKAR, ABIDJAN et quelques villeanecondaires

du SENEeAL, les zonen urbaines des Etats Membres disposent d’équipement et de

services très réduite

— En ce qui concerne l’évacuation des eaux pluviales, les réahisa—

tions ne touchent qu’une fraction de le population dans les zopes urbaines denses,

Les réseaux soM généralement constitués par des canaux et canivaux k ciel ouvert

ou parfoin recouverta de dalles. Cea ouvrages sont trèa souvent en mauvais état,

remphin de déchets et de dép8ts solidee, et font l’objet d’un entretien réduit

Voire nul, Iie sont de ce feit d’urie efficacité himitée et représentent Un danger

sur le plan sanitaire.

— Pour éliminer les eaux usdes, le r~g1e quasi générale est Paasei—

nissement individuel et une partie parfois importante de le populatmon ne diapose

d’aucun équipement approprié. Les équmpements existants t ont rarement l’objet de

contr8le hors de leur réahisation ou après leur mise en service.



— 36 —

— L’absence de collecte efficace d’ordures ménagères h grands échehle

contribue h un mauvait état sanitaire et ~ l’encombrementdes can.iveux.

2 — Les villes de Dakar et Abidjan disposent per contre de niveaux de

services élevés

— Réseauxd’eaux phuvieles denses, en partie enterrés,

— réseauxd’eaux usées,

— behayageet collecte d’ordures ménagères,

— servicea d’entretien des réseeux d’assainisnement.

3 — Sur le plan inatitutionnel, on note le faiblesse de l’organisetion du

secteur insuffisance de coordination entre les différenta services concernés,

recouvrement de heurs attributions, faiblesse de le hégialation et de le r~gle—

mentation, difficultés pour disposer des financementsnécesseires,en particulier

pour htentretien des ouvrages colhectifs.

4 — Enfin, les communicationoont montré l’absence de participation des

populations aux décisions, aux choix et aux réalisations, ainsi que ee faible

sensibiliaation aux problèmes d’assainiesement.

2.2. L’expérience

Le confrontation des dafférentes situations a cependant révélé

iiezistence d-’une expérience dans les Etats sur divera aapects de i’aasainisse—

ment urbain permettant de dégager des premières conclusions

— Sur le plan d’éhimination des eaux usées, les réseaux étendus de

Dakar et Abidjan mettent en évidence les difficultés de gestion de cea ouvrages

n6cessitant la mise en phace de diapositiona techni.ques et institutioiinellea corn—

plémentaires (subventlons aux branchements particuliere, diapositifa de stockage

et de chasse dans les habitations ~ faibles consominatjona d’eau).

— Divers types de stations de traitement des eaux uséeasont en

usage. Au Sénégah,le hagunageparait être le mieux adapté du point de irue de

1 ‘exploitation,

— Les problèmesd’assainissementsont fréquemment induits per le

développement d’une urbanisation incontr~1ée, mettant en évidence l’importance

des relations Urbanisme — Assainissement.
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— La réutilisation des eaux usées brutes ou traitées pour le marat—

chage (Nou~KcHon)pose la question des normes de rejet ~ appliquer.

Par ailleurs diverses opérationé ont êté présentées au cours de la

réunion dont Vintér~t particulier mérite d’être souligné

— Utilisation des chausséee drainantes (nHouA/NIGER), et réutilisa—

tion des eaux drainéee (zumEfi et AGADEZ/NIGER), recherches sur les relations

Urbanisine — Assainissement (étude de l’Université de KARLSRUHE) sur den quartiers

de Tahoua et Zinder.

— .Aznénagement et restructuration de quartier dans une zone marécaw

geuee (NïLoN/Douaij.

— Collecte d’ordures ménagères par charrettes h traction anirnale

(T.Aa0uijNIGER).

— Conatruction de latrines scolaires (nnouA/NIGER), individuellej

(KursaAsA) 6u publiques (CopoNou et NLAHEY).

— Programniede seneibilisation et d’information (TAEOUA/NIGER).

— Législation de l’eau et de ltassainissement (SENEGa, BURECINAnao)

projet de règlementation technique (coTE—D’IvoI~),fonds nationaux de! J’assai—

nisseinent (aoTE—D’Ivont~,projets au BITRKIN.A F.ASO et au MALI).

îL~Perspectives

Les débats ont fait ressortir des lignes trectrices et des

perspectives

— taM pour des raisons êconomiques (faiblesse des moyens financiers)

que techniques (faiblesse des voluines dteau rejetés), l’assainissexnent individuel

sera encore pendantun certain temps la seule filière perinettant l’élim.ination

des eaux uséespour la majeure partie des populations urbaines.;

- — la réorganisation institutionnelle du secteur est nécessaireet la

volonté s’affirme sur ce point. Toutefois, cette réorganisation devra prévoir une

décentralisation des responsabilit~set des niveaux de décision, et favoriser la

participation des populations ~ celles—ci.;
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— afin de répondre aux besoins de financement, notamment pour la

gestion et le fonctionnement des équipeinents, les Etats s’orientent vers la ~iøe

en place de fonds nationaux de l’aseainissement. Ces fond~ ne pourront ~tre ah—

mentés uniquement per des redevances sur ~ potable et d’autres sources

devront ~tre recherchées en particulier au niveau des activités ~ caractère

commercial ;

— l’abaence de connexion entre planification urbaine et assainisse—

ment e~tsouvent ~ l’origine de conceptions inadaptées, de problèmes de fonction—

nement et du coat élevé de certains aménagementa. Cette connexion eet nécessaire

au niveau de la planification mais également ~ toutea les échelles jusqu’~. la

parcelle. Ceci imphique le prise en compte de la typologie de l’habitat dans la

conception des projets d’assainissement

— l’expérience acquiae en asaainissement urbain montre l’insuffi—

ear~e voire l’inadaptation des approchea et des techniques utilisées aujourd’hui,

néceøsitant u.ne réflexion sur les fjnahités et les objectifs de h’assainissenient,

le définitjon de normes, de données techniques, de technologies adaptéesdont le

conrii~aancede leura conditions d’insertion dans le milieu socjo—culturel et de

leur appropriation per celul—ci passent par la réahisation d’expérimentetions et

de projets pilotes qui devront prendre en compte les multiples réahités de ce

milieu et s’appuyer sur l’ensemble des acteurs de ce secteur. Le eémin.aire a -

ainsi retenu un programmed’actions ~ entreprendre présenté:en concluaion de ce

rapport.

2.4. Communications sur le fornation

Certainea institutions de formation ont présenté leurs programmes en

rela~ion avec l’assainissernent et ont insisté sur certains pointa

— l’EIER a présenté sa ~tructure et ee collaboration avec POMSet

l’Ecole Polytechnique Fédérale de Lausanne dans le cadre des apéciahisations et

de l’expérinientation en Génie Sanitaire

— 1’ETSHER eet intéresséepar le création d’une fihi~re assainisse—

ment, mais ee préoccupedu contenu d’une telle spécialisation et de l’importance

que les Etata lui. accordent
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— — 1’Ecole Polytechniq.ue Fédérale de Lausannea précisé lea conditiong

d’inøcription notanunent pour sea filièree hydrologie et environnement. -Elle a

indiqué ~tre très intéreesée par des données chjffrées sur l’Afrique pour faire

travail].er les étudianta africains sur des documents africaine dans le cadre de

mémoires

— le CEFIGRE a présenté sea sessions de formation dans le domaine de

l’aesain.iaaement ajnsi que les principes des projeta des séminaires nationaax

“Eau — Santé” ;

— le Groupe Consultatif pour la Technologie (TA() appuie le propo—

sition du Projet Interrégional du PNUD (INT/82/oo2) pour que le dER participe

comme un point focal dans l’exécution du programma de forination dans le domaine

de l’eau potable et assainiseeinent ~ faible coat. -

ii! DI~NSIO~E~NTDES OUVRM~ESDE DRA1N~flE

Cette deuxième partie nous propose une réflexion ~ur un problème

plus précis : le traneformation pluie — débit.

Cette réflexion vient ~ un moment o~i le CIEH errive eu bout d’expé—

rimentations en ruissellement urbain et, avant l’exploitation des données obte—

nues, d~sire définir avec les représentante coneernés des Etats Membres, les

besoins~qui sont les leurs d’o~ l’on déduira quelles méthodes de déterxnination

du ruigsellement urbajn doivent ~tre choisies et adaptéea au contexte africain,

Les pointa suivante ont été abordés

1) Ex-posé des méthodes exjstantes et de~rechprches dans le domaine

Les recherchea menées depuis une dizaine d’années dans le monde ont

été évoquée~ mais l’ori a bien précisé qu’aucu.ne méthode de calcul n’est géndra—

lisable :on ne pourra pas retenir une seule formulation pour l’ensemble d~

pays af ricaina.

L’adaptation ~ 1’Afrique de ces inéthodes n’est pas évidente car les

modèles ont été établia dans des régions o~i les oonditions de sols, population,

habitat, climat sont extr~mement différentea.
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Les outils sont de deur sortes

— Outils éléinentaires dont les conditions d’application pont

strictes : bass~n dejetite taille, homogène, è réseau ramifié et que l’on.

devreit utiliser de préférence pour des périodes de retour élevées. La facilité

de trenecription sur des microordinateurs a été évoq,uée avec 508 jnconvénient~

tentation de les utiliser hors du domaine de validité des fornTules.

— Nodéhiaation. Le nombre très important de modèles a été évoqué en

faisant remarquer que peu sont vraiment utilisés juaqu’è présent même hors

d’Afrique, que leur intérêt peut être multiple planification, projets, études

et extensions, diagnoatic. Mais leur inconvénient mejeur eet que lornque le~

paremètres ne sont pas déterniinés correctement, ils sont pris “per défaut” avec

toutes les conséquencea que cela implique sur le vehidité den résultatM.

Les communications ont mentionné également que le type de modèle

pouvait ttre -

— modèle botte noire

— modèle conceptuel oti l’on tente de schématiser le physique du

ph~nornène .~ -

La construction de tous ces modèles doit comporter pour ~tre velable--

les étapes guivanteo : - -

— conception et construction du modèle

— calage des paramètrea -

— phase de test avec des donnée~ n’ayant pas servi au calage

— apptiôa-tit;- -~

11e ont un intértt rnême si les résultats obtenus sont éloignés de le

réalité cér ils permettent une étude comparative de diverses variantes. En effet,

les calculs feite ~ le main, souvent fastidieux, sont vite arrftés. Avec un cal~ -

culateur on peut comparer de nombreuses variantes dont les indicetions rela—

tiven nont rarement fausses.,: - -

Toutefois il faut bien s’irnprégner du feit que ce ne sont que des

outils de tran.sformatjon n’amenant aucune connaissance nouvehle et ne servant

qu’è une traneformation des données de base. Ainsi le résultet que l’on ~n

retire ne saureit 8tre plus précis que les données initieles.
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Des exemplesont été donnés sur la difficu.lté de mise au point en

cas d’utilisation d’un jeu de données trop liniité le cas de lTapplicat2on du

modèle SWM}1 ~ Tunis a été évoqué en précisant que sur l’une des 3 années d’oxpé—

rimentation on n’a pu retenir qu’un seul évènement averse — crue pour le calage

&t 2 pour le test.

2) Méthodes utilisées en Afrigue

La transformation pluie — débit repose sur la connaissancede la

pluviométrie et des facteurs de ruissellement~ - - -

En Afrique, la pluviométrie de courte durée est è présent Men connue

~ travers notamment l’important travail réalisé récexnment par le CIEH sur le

sujet (+). Certaines coinmunicationa ont fait allusion aux limites de ce type

d’atrnroche statistique (évolution suivant la période de référence) et ~ l’écart

en valeur absolue des pluviotnétries avec celles de l’Europe qui. induit une

difficulté, a priori, du transfert direct de certaines méthodes de calcul.

Pour la transfonnation pluie — débit et la détermination du cooffi—

cient de ruissellement, une difficulté vient d’un manquede ölassification des

types d’habitat bien que certaines tentatives (ex MAETUR au Cameroi.m) aient

vue le jour. Ceci a pour cons~quence un passage par la détermination de “coef—

ficients d’iinpeniéabilisation” qui n’ont pas obligatoirexnent une liaison é’rL—

dente avec le niissellement.

Les formules utilisables en 1f rique ont fait l’objet d’une petite

publication CIEH pour ce séxninaire oti Von reprend les formules générales théo—

riques de Lemoine et Miehel (1972) avec indication de quelques formules employées

localement (C8te—d’Ivoire, Cameroun).

La question de la durée de retour ~ choisir en for2ction du type

d’aménagement a été posée. Les participants estiment que la notion de durée de

retour décennale est ~ présent dépassée.11 faut se poser pour chaque type

d’ouvrage des questions telles ;que : est—il raisonnable de fl prémunir contre

tel ou tel risque ?

(÷)Courhes Hauteur de pluie — durée — fréquence en Afrique de 1’Ouest

et Centrale. GIER 1983.
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Le représentant de la COTE—D’IVOIRE a présenté les conditions dang

lesquelles a été mise sur pied la nouvelle instruction provisoire du î~Unist~re

des Travaux Publics, de la Conatruction, des Postes et Télécommunications. Trois

zones climatiques ont été définles. Les durée8 de retour ~ prendre en comp~e

dans les ouvrages vont de na an pour le tertiaire, cinq ans pour les franchisse—

meuts d’ouvra~es, jusqu’~ cinquante ane pour les gros ouvrages. Des limite~ de

pentes sont précisées pour, d’une part assurer u~autocurage, d’autre par limiter

l’érosion et la détérioration des ouvrages.

3) Collecte d’inforinationa

Le manquede résultats conerets et fiables fait ressortir la néce.~L—

té d’entreprendre des collectes de données.Le CIEH a présenté ses campagnes

e~périmentalearéalia~esdans les villes suivantes

— Abidjan

— Bamako

— Cotonou

—Lomé

— Niamey

— Ouagadougou

Le coat total de ces campagnes est de l’ordre de 130 millions de

france CFA.

Af in de s’assurer un meilleur succès pour d’éventuelles campagnes

nouvelleø danø d’autresvilles, on a insisté sur les di.fficultés rencontrées

jaugeages difficiles par suite dea déchets solides, problèmes de limites varia—

bles des bassins, néce~ait4 d’avoir des équipes rodées

- Toutefois on peut qualifier ces campagnes de succèspuisqu’elles

présentent Dour les autres villes na nombre d’évènements averses — crues

supérieur ~ la cinquantaine pour chaque bass],n.

D’autres expérimentations5ontutilisables, notamment

— celle dite du “Gounti—yéna” ~ Niamey (1963—65) intéresaante par

le falt que le rn~mebassin (Salaman) a été réétudié en 1978—79—80. La comparai—

son des résultats pourrait servir ~ définir ltinfluence de certaines moclificatione

de l’habitat
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— ~ Abidjan en 1983, le Direction de l’Eau a monté une expériiaenta—

tion dans le quartier de Yopougon (quartier nouveau, représentatif des divcr~

types d’hebitat). Les cempagnes prévues sur 2 ane prendront fin bient~t

— ~ Libreville, une expérimentation eet en projet. Les ré~ultate

permettraient d’élargir le connaissance vers les zones ~ climat plus hu~i~deque

celles couvertes par les expérimentations précédentes.

4) 4 ~iscussion sur toute cette deuxième partie a mis en relief le

faibles~e des co~t~des expérimentations et recherches par rapport ~ ceux cIe~

in! rastructures. Des rapports de 1 ~ 10.000 ont été avancés dans certains cas.

La recherche dans ce domaine eet intéreasante : ehle ne conduit pas toujour~

~ des ouvrages moins chers, mais iie eeront mieux définis.

Eile eet d’un intér~t évident et il eet souhaitable d’en faire

prendre conscienceaux décideure.

+

+ +
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III! CONCLUSIONSET EECOMN,AItJDATIONS

La synthèse des discussions du séminaire a débouché sur trois s:ies

de conciusions visant k favoriser ie développement du secteur

— des recommandetions ~ l’endroit des responsables enjnatièrc

d’essainissement urbain dans les Etats Membres

— des recommandetiona~ l’endroit du CIEH

— la nécessitéd’entreprendreun programme régionai d’ections

pilotes. -

1. RECOMMANDAPIONSÂ L’ENDROIT DES RESPONSABLESDES flATS MENBRES

j._.i~Finalités de i’asgeinissement

Constatant que les échecs des opérations d’esseinissement sont

souvent imputabies ~ une absence de planificetion et de réflexion préaiable �L

leur réelisation, le séminaire recommende que les projets ne soient mis en ocuvre

qu’après une analyseapprofondie de ieurs finalités suivie d’Une planification

prenant en compte les différentea étapee de cette mise en oeuvre~

L2. Concertetion -

Dès cette phaae de pianification, un accent particulier devra être

mis sur ia participation des différents acteurs concernés â la définition des

besoina et des moyens de les satisfeire per une concertation entre les diverses

administretioris mais aurtout avec les populations bénéficiaires, qu’il faudra

per ailleurs serisibiliser et éduquer.

1.3. Assafniseement et tlrbenisme

Les perticipants mettent i’accent sur l’importence des relations

entre l’essainissement et i’urbanisme nécessitant ie prise en compte de i’assai—

nissement dans ie plenification urbaine.

1~4,4.sseinissement individuel

Les participents recdmmendent aux Etets Nembres qu’une plus grande

attention soit accordée k i’assainissement individuel notamment per

— ie définition d’un programme d’amélioretion des systèmee

d’assainiøsement urbain
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— l’amélioration de le règlementationet du contr8le de ce eecteur

— le développement des campagnes d’hygiène autour du thème de

l’assainis~ement individuel

— la détermination des modalités d’une prise en chargepartiello de

l’assainissement individuel per ia puissancepublique.

1 .5~j~ntretien

La planification et la conception des opérationa doivent également

accorder une attention toute particulière ~ la question de l’entretien et du

fonctionnement des équipements.Des termesde référence complete pour ia défini—

tion de dispo3ition9 favoriea~itceux—ci d?vrpnt ainsi être incius dans le~con—

trats relatifa k le conception.

1 .6.~4esureed’ exonération

Afin de favoriser le développementdu secteur de l’assainissement

dont les ressources financières sont généralement insuffisantes, ie séminaire

dema.ndeau.x Gouvernementades Etats Nembresdu CIEH d’accorder aux matériel~

importés destinés ~ ce eecteurune adniission dans leur pays en franchise de taxen.

2. REC0NI~W~DATIQNSA L’ENDROIT DU CIEH -

Les participants ont noté avec satisfaction l’intérêt porté per le

CLFIH au ~ecteur de l’assainisaementet l’encouragent ~ poursuivre ses efforts

dans ce eens. Le Comité devant avoir un r6le de promotteur et de coordonnateur,

le séminaire présente les recommandations suiventes ~ sea Administrateur~ et au

Secrétariat Qénéral

2,1. Réfléchir aux modes d’interventiozi du CIEH afin d’intenaifier sea

relations avec les services nationaux ne relevant pas de sea secteurs tradition—

ne1~dtintervention, notamment les services de l’urbanisme,.

2.2. Conatatant le carence d’agents de maf trise entre les cadres et ie

personnel d’exécution dans le secteur de l’agsainissement, éiaborer en reletion

avec les institutions de formation africaines et particulièrement avec i’EIER et

1t~TSIL~RUn plan de formation de ces agents.

- 2.3. Rechercherles moyens nécessairesau développementde sea activité~

dans ie secteur de l’assainissement.
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2.4. Organiser des rencontrea périodiques sons forme de séniinaire ou con—

férence aur des thèmes particuliere dans le but de favoriser la formation et

itinformation des agenta chargés du eecteur dans les Etats Membrea.

2.5. Réfléchir sur les possibilités de la création

— d’un ~roupe de réfiexian composé d’experts des Etats Nembres chargé d’assister

le Comité dans sea efforts pour le maf trise du secteur de i’assainî~sement et

du drainage urbain

— d’un institut de recherche en génie sanitaire.

3~PR0GJ~TMEREGIONAL D ‘ACTIONS

Afin de mieux appréhender les conditions de mise en oeuvre de9 opé—

retions d’aasainissement urbain, et de diaposer des élémentsnécessaires~ leur

conception, le séminaire recommande le réalisation dtun programlne régional

d’études et d’expérimentations. Ce programme devrait ~tre réalisé en accord avec

les principep ~uivants~:

— recouvrir pour chaq.ue opération les différentes zonea géographiquea

de l’Afrique de l’Oueetet du Centre ; -

— ~tre réelieé dans un cadre régional en favorisent ia participation

des acteurs nationaux.

- ~e CISE et les Etats Membres devront &attacher h assurer la promo-

tion de ce programme, le dER en apportant son concours pour l’identification

et la mise en oeuvre des opérations réalisées au niveau national, les Etats en

apportant leur soutienau Comité pour les actions è~entreprendre ~ son niveau.

Ce programme eet issu

i) des propositiona formuléee en conclusion des étudesmenées~ar

ie CIEH

2)-des propositions issues des discussions du séminaire;~

Ce programme comprend les thèmes suivarits

i) Critères de choix du mode d’assainissement (individuel ou

collectif).
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2) Aasainissement individuel prenant en compte également

— la cartographie des zones urbaines d’aptitude h itasSainisSement

individuel

— l’analyae critique des solutions d’assainissement individuel utili—

sées en habitat treditionnel et moderne.

3) Assainissement de petites collectivités

Le séminaire a ineisté sur l’expérimentation de soiutions alterna—

tivea nouvelles pour les petites collectivités type en Afrique

(Lycée, h8pital ...).

4) Pouvoir autoépurateur des milieux récepteure.

5) Rejets d’eaux u~ées. -

6) Définition de normea pour le réutiiiaation des eaux ueées en

particulier pour i’irrigation. -

7) Etude coniparative des syatèmes d’épuration des eaux uaées.

8) Entretien et exploitation éoonomiques des ré~eaux d’aasaini~ement

collectif eaux pluvialea, eaux usées et stations d’épuration.

9) Maitr±se des eaux pluviales et, aménagement de bassins versants.

io) Elimination des ordurea~ ménagères.

ii) Analyse des expériencesréaliséea dans les Etats Membresdans ie

domaine institutionnel et financier.

12) Guide pour l’établissement d’une règlementationen matière

d ‘assainissement.

13) Conditiona et modalités de prise en charge des opérations d’assai—

nissement per les populations.

14) Problémetique de le rentabilité économique des opérations

d’assairiiseemeut urbain. -
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15) Typoiogie de l’habitat et ruisgellement urbein.

16) Choix de la période de retour ~ retenir en fonction du type

d’ aménagement.

17) Expioitation des données sur ie ruissellement urbain du CIDhj.
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AJ~1~E~AU RAPPORTDU SEMINAIRE

- LISTE DES COMHUNICATIONS

( t
TI~~E INTERVENANT

1ere Partie : CONCEPTIONDEL’A~3AINISSEMENT

1. Cnntexte de 1’ said~m~rit -

CONSTAT - FINALITES

OBJECTIFS DE L’ASSAINISSENENT

AM~NAGEI~1EW~DE LA ZONE- NYLON

SITUATION DE L’ASSAINISSEMENT AU NIGER

ASSAINISSEME$T AU SENEGAL

ASSAINISSE}’IEN’r ~N NJWRITANIE

ASSAINISSEN~NT£NOU~KCBOTT

ASSAINISSEMENT UEBAIN AU TOGO

2. Asnecte techniauee

J.P. LAHAYE / CIEH

C. CUBE / PLAN UBBAIN

J.P. ELONG-T’tBASSI / CANEROUN

A. KALLA / NIGER

M. A. BA / SENEGAL

O.M.L. CBEIBANI / AtTRIT.ANIE

J.M. JOA1~NAN/ MAURITANIE

A. SINGO / TOGO

J.P. LAHATE / CIER

R. HERZ / tJNIV. KARLSRtJBE

G. EEBERLING / UNIV. KA.RLSRU~

M. MAIKIBI / UNIV. KARLSRUBE

F. GREINER - MAZIN / GTZ

RAPPORT CIEH/BCEOM -

RETENTION DES E.AUX PLUVÎAIES -

A.I4ENAGEMENT DE LA VOIRIE -ET EVACUATION DES EAUX
PLUVIALES -

SYSTEMES ALTERNATIPS DE DRAINAGE DES EAUX

PROJET D’ASSAINISSEMENT A TAHOUA

APPROCKE DE SOLIY1~IONPQTJR LA DISPOSITION DES
MATIERES FECALE~DANS LES ZOI’IES DEPAVORISEES
DES’VILLES AFRICATNES

EXPERIENCE EN COTE-D
t IVOIRE

EPURATION PAN LE SOL - tfl~JE NOUVELLEAPPR0C~

COMPARAISONDES RES~!UXENTER~ESET .A CIEL OUVERT

3. Aspecte inatitvtionnels et finencjers

RAPPORTCIEH/B~URE

FONDS NA~IONÂLDE L”ASSAINISSENENT EN COTE-D’IVOIRE!

FONDSR~-]0NAL D tEATJ ET DE L1ASSAINISSENENT AU
BURKTN& Fi~$O -~--. - - -- - -

FON~A~0NALDÉ L’EMJ ÈT DE I~ASSAINISSE~NTAU
MALI - - ~ ~ 4 -~ ~-~--

D. HOUETO/

G. KOPIEU /

M. ANDREINI

K.L. ATIVON

BENIN

COTE—D’IVOIRE

/ BURGEAP

/ dIER

P. CANEL / BETTIRE

G. KOPIEU / OOTE—D’IVOIRE -

- 4~ -

D. FOFANA / BURKINA --

0. TRAORE / MALI ~
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PROGRAMME REX000P

2~rne Partie : DIIV]ENSIONNENENT DES Ot3VRAQES DE DRAINAGE

!

1, Méthodesde dimensionnenient

PRESENTAT1ONGJh~NERALEDES METHODES

TRAVAUXD±~L’ECOLE POLYTECHNIQ,IJE DE LAUSANNE

REFERENCESEN RUISSELLENENT URBAIN EN AFRIQUE

REGLENENTATIONflT NODELESDE CALCUL EN

COTE—D’-IVOIRE

2. Prograrnmea de_co11ec~~îprmation

EXPERINENTATION DU C,I.E.H,

PROGRANME DE LA COTE-D’ IVOIRE

PROJET DE ~ A LIBBEVILLE

1-

C. PtJECH / dIER

G. KOPIEU / COTE—D
tIVOIRE

B. ONDO NZE / GABON

1ère Partie CONCEPTIONDEL’ASSAINI.~SEMENT (suite)

4, Entretien

RAPPORTCIEH/BETURE - --

ENTRETIEN ET FONCTIOI~NEMENTDES RESEAUX AU SENEGAL

‘s.. Ti’nrm~tiönet rro~rnmme~rée-ionaux

EAU—S.ANTE - PROGRAMME DIJ CEPIGEE EN ASSAINISSEMENT

PRESEWI’ATION DE L’EIER

PRESENTAPIONDE L’ETSHER

PRESEN’TLTION DE L ‘ECOLE POLYTECHNIQUEFEDERALE

DE LAUSAN1~E-

PROJET PNIJD INT/8l/047 -

1 A. LAPROGNE/ BETURE

M,D. CANARA / SENEGAL

F. PELISSIER / CEFIGRE

D. DAOU/ EIER

M. NADAL / ETSHER

JF. JATON / EPFL

B • WOLDE-GABRIEL/ BANQUE -

MONDIALE

c. cu~F / PLAN URBAIN

M, DESBORDES / tTNIV. MONTPELLIER

J.F. JATON / EPFL

C, PUECH / GIER

— ‘ - ! B~, SROHOROU/ COTE—D’IVOIRE
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MOTIONS

-- -- - :-- ---- = -1~- —-- - - ---~ ~ -~-~:~ ~----------:~—~~
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NOTION DE FELICITATIONS ET BENERCIEMEWPS

Lee participante au Séminaire International sur l’Assairnssement

tTrbain en Afriquede 1’Ouest et du Centre, tenu ~ Niamey du 20 au 25 mai 19C5

— adressentleure vives félicitationa au Secrétariat Général du C.I.E.H.

pour l’inatiative dont ii a fait preuve en organleant ce sénjinaire

— eroriment leurs remerciemente au Gouvernement de la République Fédérale

cI’Allemagne et au Gouvernement de la République Françaiee pour l’intér~t

qutjls portent aux problèmee d’assaiuissement et pour l’appui fjnancier

apporté h l’organisation de ce téminaire.

Fait ~ Niamey, le 25 mai 1985

LE SEMINAI$$J
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MOTION SPECIALE DE HENERCIEMENTS

Les participants au Séminaire International sur ])Assainissement

Urbain en Afrique de l’Ouest et du Centre, tenu è Niamey du 20 au 25 mai 1985

— expriment leurs vifs remerciemente h son Excellence Monsieur le Ministre des

Travaux Publice et de l’Urbanisme pour avoir Men voulu patroner ce séminaire

— le prient de tranemettre è son Excellence, le Général de Brigade

SEYNI KOUNTCEE, Président du Conseil M±litaire Supr~me,Chef de l’Etat,

an Gouvernement et au Peuple Nigérien, l~ur profonde gratitude pour l’accueil

chaleureuxqui leur a été réservé durant leur séjour ~. Niamey et les facilités

qui leur ont été accordées.

Fait ~ Niamey, le 25 mai 1985

LESEMINAIRE /
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